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Lettre du Souverain Pontife au cardinal 
Ferrari

AV SEIGNEUR CARDINAL

ANDRE FERRARI
Archevêque de Milan.

Seigneur Cardinal, ' 

Notre âme ne
Te ritalie et‘ 'CS ®7V“ <’“i“U,',l,'ea sMrvenus en’dhtrsès'1 réglons

s5ii^rsqui’cesde”

Le spectacle de ces subversifs attentats qui ont fait couler le 
sang, des citoyens se présentait lugubrement à Notre pensée non 
moine que relui des maux qu'ils révèlent et de ceux qu'ils font 
prévoir. Il était bien impossible, d’ailleurs, que la coupable se 
rnence répandue impunément depuis si longtemps dans 
péninsule avec la perversion des idées et une si grande 
tion des mœurs, au grand détriment de la religion 
pas ces fruits amers.
r î1 E?"1!1?11* 0,1 pouvait attendre que l'éloquence des faitsdeT'tS élT* T,tra‘tent,eU en“emie la^lutah, influence 
ae I bglise et éloignent de Dieu la société et qu’ils toucheraient
tantdf zèîer Et N*68 œUVreS dis9olvantes <1»’^ poursuivent avec 
tant de zèle. Et Nous voyons au contraire, et non sans douleur
que comme s ils se réjouissaient de l’heure présente, ils donnent
d’h<m iT°r VeUF8 malvei,lantes insinuations et soutiennent que 
d honnêtes citoyens se sont rendus coupables de ces désordres 
précisément parce qu’ils sont dévoués à l’Eglise et au Siège epos’
DuIftirM,nn0ra?t 0U felgVant d’ignorer que les soulèvemfnts’po­
pulaires ne sont pas enseignés par l’Eglise ni provoqués par les
compliceT "* q" *' ftt"t ailleur9 en «-'hercher les auteurs et leurs

N
toute la 
corrup- 

ne produisit

r

• doS! crltlques •natants, Nous aurions désiré que Votre 
Seigneurie, Seigneur Cardinal, eût pu se trouver au milieu de son 
peuple bien aimé de Milan (Nella mm deletta Milano)
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